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Le haut commencement res. a parle hier au Kl m i s a sur un 
rwsse ton tris vif «ouvent acerbe et n'a 

aurait décidé d'ajourner P*» cherché à adoucir ses expres-
. ' liions. M. Sandler a critique la ma 
les opération» mère dont le gouvernement de coa 

Iition avait formulé les lignes de sa 
Stockholm. 18 — Les informations politique nordique dans la déclara-

parvenues du front de Salla con- tion ministérielle, et a déclaré qull 
fument le mouvement de repli des ' se refusait à croire que dans ses 
Soviets annoncé dans de précédents actes le Cabinet serait plus nordi-
téléframmes. que que dans ses paroles. 

La situation actuelle semble mon-l M. Sandler a eu des mots amers 
trer clairement que le haut com-ien comparant l'attitude actuelle de 

at russe a décidé d'aJour-Ua Suède à la fermeté manifestée 
ner les opérations pour une double :p« ce pays envers l'agression ita-
ralson : tout d'abord par crainte1 l l e n n e contre l'Abyseinle et a affir-
d-ua encerclement. Les deux c a m p e - ! ? * - « « t r e . « « L £ ^ l ^ ^ . 
•niai rouges chargées de rétablirM10*6 qu

J
e. de parler ?e "» B u *» l e 

leaUgnes de communication dan* J ^ f « ^ J f t S ï ï L *• J g S ^ 
un secteur important de l'arriére. P*rialisme bolchevique étant plus 
tntS^LJSS^Luca^V^l^^^^^ llmpérlallsme tsa-
ï fnn I 2i d s^ n S e M S é

d
V èLrl a I ^i l î i e

r t " «"SSSié enfin un tableau ef-
IÏÏLÎ £ , i L , J r . ^ f £ ^ . , ^ L Î froyable de l'avenir en cas de dé-
Viborg, la température est tombée f a l ^ d e l a nmande. défaite qui 
* j * d e g r é ' - .. _ - _ , , entraînerait un véritable exode du 

Un arrêt des opérations sur le p^pie finlandais vers la Suède, 
front de Salla, l'un des points les m thèse de M. Sandler se réduit 
plus névralgiques de tout le front e n somme à affirmer que les ris-
ftnlanfiais, serait naturellement qUee de guerre se trouveraient dl-
accueilli avec une profonde satis­
faction en Finlande. 

UNE AVANCE DE 45 KM. 
DANS LE SECTEUR DE SALLA 

E X E R C I C E 
S E N S A T I O N N E L 

Aujourd'hui, 
LONDRES, 

sera bombardée.. 
... au figuré 

Un Comité Central 
d'assistance à la Finlande 

La légation de Pin-Paris, 

Un parapet de la Tamise 
sera détruit, de» incen 
dies éclateront, etc.. 

Londres. 18. — L'un des plus 
grands evercices qu'ait jamais en­
trepris 1A.R.P. doit avoir lieu de­
main à Londres. Les faubourgs de 
Wandswortii, de Lambeth et de 
Southwark seront c bombardés » 
par l'aviation ennemie ; un para­
pet de la Tamise sera détruit et 
des incendies éclateront en plu­
sieurs endroits. 

Cependant que Jusqu'ici seules 
les autorités locales de l'A. R. P. 
avalent apporté leur concours en 
cas d'attaque et de dégâts dans 
leur région, le principe c d'assis­
tance mutuelle s sera appliqué de­
main et les services de l'A-R-P. de 
tous les faubourgs de la Métro­
pole devront être prêts à coopérer 
si l'on fait appel à leurs services I de croitr, 

LES EXPLOSIONS 
DE LONDRES 

(Suite de la première page) 

mlnués si la Suède avait pris, en 
coopération avec la Finlande, des 
mesures militaires de défense dans 
'.es lies Aaland. 

Le champion Taisto Maki 
Helsinki, 18. — Communiqué! va se rendre aux Etats-Unis 

Finlandais donnant ;a situation, „ , . . . ,« __ _____._,__» 
jusqu'au 18 Janvier à midi : J ^ ^ U T * ^ ° S ^ « « * - J S S 
s i g ^ e T d a n s & ? e d T c a r é V V ™ » ™ f V ^ t t n i a n d a ï s Taisto 
Sur les frontières de l'est, les trou- Je course * p

r
i e d

H î m l a n d » ' l T " i f ! f 
pes finlandaises ont repousse tou- M » " , ^ e Si„L e"d r e J ^ , » ^ ^ 
te ï les attaques de l'ennemi au K"n>f? ,8

t^HTf™ £ £ 2 ^ ." 
nord-est d u L a c Ladoga. Dans le;a£cePt« 1 Invitation adressée au 
secteur d'HettoJoki et de K u n m a , ' c n a m P , o n - ^ 
le . patrouilles finlandaises ont de-l " « ' probable que Taisto Maki 
truit plusieurs détachements enne-'Pfrtira c e " e semaine pour les Etats-
mis importants l U n l s c n compaenie du célèbre 

• n Laponie. la* troupes flnlandai- athlète finlandais Paavo Nurmi. 
•se ont avanoé, au oeurs de ces der­
niers Jours, de es km. dans le sec­
teur do Salla. L'ennemi a abandon­
né Jontsijaervi et a été repousse 
jusqu'à Markaejaervi, où le com­
bat continue. Par ailleurs, sur le j lande communique ; 
front, calme relatif. e Sous l'égide de M. Holma, ml-

Sur mtr s Rien à signaler. nistre de Finlande, et avec le con-
Dans las airs : Le 17 janvier, cours de nombreuses personnalités 

l'ennemi a bombardé encore Abo et • françaises, vient de se constituer 
Hoogoe avec des forces aériennes le « Comité central d'assistance à 
peu importantes. Les avions soviéti-!la Finlande ». auquel peuvent dès 
quea ont également bombardé Lap-maintenant s'adresser tous ceux 
peenranta et Kolvisto. Suivant les qui. dans les circonstances présen-
renseignements parvenus Jusqu'il tes. désirent donner au peuple fin-|Partiejle la toiture^ a^été enlevée 
présent, deux personnes ont été landais un témoignage de leur 
tuées et 4 personnes ont été blés- sympathie. Bureaux 7 et 9, boule-
sees en Laponie. ivard Hausmann. à Paris. Tél. Pro-

Au cours de la Journée, les fln-]vence 79-30 

LA COOPÉRATION INDUSTRIELLE 
franco-britannique 

••• BOITE DE LA PREMIERE PAGE 

^ L E REICH ESSAIE 
DE RÉFUTER NOTRE 

« UVRE JAUNE » 
ALLOCUTION 

PROBANTE 
Voici le texte du discours de M. 

Oautry : 
«Il y a longtemps que J'aime 

que j'admire ce pays Je suis venu 
bien des fois comme Ingénieur, 
bien des fols aussi j'y ai amené 
des collaborateurs pour qu'ils y 
puisent, à leur tour, les enseigne­
ments que J'y avals moi-même 
recueillis. Je n'ai pas oublié les 
ateliers de Créwe. ni les aiguillages 
de Clapham Junctlon. Je me re­
trouve en Angleterre avec émotion. 
L'Angleterre ne change pas. C'est 
toujours avec la même âme et avec 
le même visage qu'elle entre dans 
les heures difficiles de l'Histoire 
La France le savait aujourd'hui 
comme en 1914-1918. Elle le volt. 
Elle suit avec orgueil les exploits 
de la marine et de l'aviation bri­
tanniques, car elle en fait ses 
exploits et elle accueille fraternel­
lement les troupes anglaises prêtes 
aux cotés des nôtres pour les 
grands combats à venir. 

»La France et l'Angleterre, vous 
le savez n'ont pas consenti tant 
qu'a subsisté une chance de paix, 
à se transformer en usine d'arme­
ment, mais, contre leur volonté. 
1* guerre a éclaté. Cette transfor­
mation est faite ; notre force Im­
mense déjà croit et ne cessera plus 

qui l'en empêcherait 

DE SIR RONALD 

CAMPBELL... 

ses économiques, leurs moyens 
financiers par ries accords de leurs 
Premiers Ministres et de leurs Mi­
nistres des Finances, nous avons. 
M Burgin et mol. réuni nos labora­
toires scientifiques, nos ressources 
techniques, nos machines, notre 
main-d'œuvre. 

Il n'y a plus de frontières 
entre nous 

Tout cela s'est fait et se fera 
sans l'ombre d'une discussion ni ... 
d'une difficulté. Il n'y a plus de i ^ T f f " ft'ï?; ont ières ' ipurd'hul l h p t e 

...ambassadeur d'Anfleterre, 
à Paris 

Nos empires, leurs richesses, 
patrons et ouvriers travaillent 

de concert à la défense 
nationale 

secrets. 
entre nous 
conditions . 
Le mot me semble faible 

Je voudrais que l'on dise 
L'Union franco-britannique. Le Dr 
Burgin et moi nous armons et nous 
continuerons d'armer à outrance. 
Nous le faisons avec une résolution 
farouche, car nous sommes con­
vaincus de contribuer à préparer 
un monde où il n'y aura plus de 
place pour des ministères de l'Ar­
mement ». 
LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

PUBLIÉ APRES 
LES CONVERSATIONS 

Londres. 18. — Le communiqué 
officiel suivant a été publié ce soir, 
à l'issue des conversations entre 
MM. Raoul Dautry et Leslie Burgin; 
les accords conclus au mois d'octo­
bre dernier entre les Gouverne­
ments britannique et français pour 
la coordination de l'effort de guerre 
économique prévoyaient que des 
consultations ministérielles auraient 
lieu au cours de rencontres soit a 

Paris, 18. — Au déjeuner de 
dont il était au-

d'honneur 

(Suite de la première page) 

Une mise an point 
qu'il faut cependant faire 

A L A C H A M B R E 

LES BAUX RURAUX 
Une proposition de 

eu faveur des locataires 
a été adoptée 

Parts, 18. — La séance est ouvert* 
à 15 h. 40, sous la pièstaenre d» 

OT. M. Edouard HERRI' 
L'ordre du Jour appeUe 1* «•*-

Oui ou non. dans la déclarationicussion de la proposition de réso-
franco-allemande du 6 décembre ilution de M. Moutet, Invitant m 
1938. une réserve formelle avait-elle l gouvernement a rapporter les dé-
été Incluse sauvegardant la Tché- orets-loi» relatifs à l'internement 
coelovaquie ? Les démarches répé­
tées faites à Berlin par M. Cou-
lombre, dont le c Livre Jaune » 
rend compte et dont la dernière fut 

g f l faite trois Jours avant l'entrée des 

des suspects. 
Mais la commission demande le 

renvoi. Celui-ci est ordonné. 
La séance est suspendue. 
La séance est reprise à 16 h. 40, 

m frnntièrm1 joura'nui i note miuiun | , „ l l n l .iiiman< n* à0"8 l a présidence de M Albert 
,.< Peulon encoreiSis cet|R<«a ld Campbell, ambassadeur de £ ° X f n ^ f £ £ f ô u e la France ni P"*"0- ** gouvernement demande 
? p a r l e ? d ^ coUabon^tlon' G r a n d e - B r e t a K n e a ^ ' v r ^ " 1 ï ^ s m S e s ^ ^ s du s o T o e ?a ' L* «"««•«•*«> "nmediate du projet 

"Idant à M. Shoop, président du ̂ ^ f ^ * 1 ^ * ' 1 P^ntl'accord de d e l o1 a d ° P t é W le Sénat relatif 
club, qui lui avait souhaité une T « n f ^ l o y " ^ ^ j o ' ' a ^ a

> <£iau fonctionnement des coui» et 
cordiale bienvenue, a prononcé un M unich 'u'-mtaie P a y a i t <JJ"• »*» I tribunaux pendant la guene. Ce 
discours dans lequel 11 a tout frontières seraient mises sous ^projet « * ^^^ 
d'abord évoqué les charmes de la sauvegarde des quatre pula»ances| lA Commission de Législation 
France. I Signataires ? Les lenteurs, les hési- civUe se déclare prête à rapporter 

Après avoir rendu hommage «aultations mises par l'Allemagne a ^ proposition de résolution de M. 
parfait sang-froid, à la discipline]répondre a ces demandes Irançai-jooseph Aveline et plusieurs de se» 

s Nous sommes maîtres des mers. 
La commotion a été ressentie dans; Nos » ^ » « J l ^ e » n o u | ue 

un rayon de près de 35 kilomètres offrent leursf richesses Et les d e u x j p ^ l t a ^ ^ ^ à loccasion 
de l'usine. Les gens se sont p r ^ i - ^ ^ ^ ^ ^ a u travail a v e c ( d e u e l l e s l e s m i n i s t r e s mtéressés 
pités dans les rues pensant qu'il u £ g ' U b e r t T m S é e o u r d é f e n"i prendraient toutes décisions re-s'agissait d'une attaque aérienne 

Une infirmière d'un hôpital 
déclaré : « Nous avons entendu au 
moins trois explosions. La commo­
tion a été des pus violentes, mais 
l'hôpital n'a pas été endommagé » 
D'autres personnes ont rapporté 
que des portes sont sorties de leurs 
gonds. Un autre hôpital situé à pro­
ximité a été légèrement endommagé 
Des fenêtres ont été brisées et une 

landais ont abattu onze avions so­
viétiques de bombardement. 

Les Russes prétendent avoir, 
aux aussi, abattu onze avions 

Moscou. 18. — De l'Agence' 
c Tass ». Communiqué de l'État-
Major de la circonscription mili­
taire de Leningrad : 

Le 17 JanvieT, actions d'éciaireurs 
dans toutes les directions et par 
endroits, fusillades et feux d'artil­
lerie peu nourris. L'aviation sovie- Faiblesses dans l'emploi du maté-
tique a effectué des vols de recon-|riel : m l'aviation, ni les fameux 
î * ^ n i ? . . ? J , „ l ï î m 5 a f d i . ^'."tlf,^?1 parachutistes, ni les engins motori-

" ses n'ont donné les résultats at-

L'ARMÉE ROUGE 
ET LE PARADIS 

SOVIÉTIQUE 
(Suite do la premiers page) 

Une personne habitant à 13 kilo­
mètres du lieu des explosions a dé­
claré de son côté que sa maison 
avait été ébranlée et que les rideaux 
avaient été arrachés des fenêtres 

Le bruit a été entendu 
à une quarantaine 

de kilomètres du lieu 
Londres. 18. — La commotion des 

explosions qui se sont produites 
aujourd'hui dans le nord de Lon­
dres a été telle que des quantités 
considérables de débris ont été pro­
jetées à une distance de plusieurs 
centaines de mètres, causant des 
dégâts Importants à de nombreux 
Immeubles et magasins dans la 
région. Le bruit des explosions a été 
entendu dans le Surrey à une dis-

j tance de près de 40 kilomètres. Jus-
moral des Qu'a présent, on n'a pas confirma-

des soldats I î l o n d u iait Qu'un certain nombre 

finnoises par les avions russes 

nœuds de voies ferrées et des objec­
tifs militaires. Onze avions enne-^ 
mis ont été abattus au cours d"un:-enaus 

combat aérien Faiblesses dans 1« 
troupes : le nombre 

Bombardement de villes {russes qui se sont rendus a été 
considérable. 

Ce dernier point est le plus si-
Helsinki. 18. — On annonce quelgnificatif. car c'est sur le magni-

dans la Journée d'hier, les avions; nque moral de l'Armée soviétique 
soviétiques ont bombarde Abo et q u e I e maximum de publicité avait 
Lappeenranta. Quelques incendies,M fc|t ^ , mmvmrr M. I . „ir , 
sTsont déclarés à Lappeenranta !« f * l t " J ? * ™ ^ 8 ^ * ™ ^J One gare du London Northern 

Les avions soviétiques ont lancé! "Icité couvrait le mensonge duigag^m Railway, située à plus de 
on total de 150 bombes au coursi Paradis soviétique. g kilomètres du lieu du désastre a 
de ces raids sur les villes suivantes:! Les faiblesses de l'Armée rouge ; été ébranlée par les explosions. Une 
Hango. Ekenaes. Raumo et Viborg. sont dues pour une grande par*, à église a été également endommagée. 

sa misère qui est la misère de toutiLongtemps après les explosions, on d e l'après-midi, notamment 
apercevait, s'élevant vers le ciel, l'ouest de la Sarre, 
une épaisse fumée noire qui a lais-l k?» batteries françaises ont lm 
se croire à d'aucuns qu'un raid 

de gens auraient été tués, mais on 
croit savoir qu'une cinquantaine 
de personnes ont été blessées plus 
ou moins grièvement. 

Une gare ébranlée, 
une église endommagée 

quises relativement à l'activité des 
«Les usines anglaises. J'ai pu leIcomités exécutifs permanents créés 

constater moi-même pendant mon!par ces accords et donneraient à 
séjour, poursuivent un effort in- ces comités les instructions néces-
tense d'armement auquel, comme saires. 
rese™1"*' toUS p a r t l c i p e n t " " l Une réunion du Conseil mlnls-

_ , tériel des Armements vient de se 
» Patrons et ouvriers travaillent tenir à Londres et M. Raoul Dautry. 

ses, sont une nouvelle preuve, collègues ainsi conçue 
qu'alors le Reich lui-même doutait tLa Chambre des Députes invite 
singulièrement de la thèse qu'il sou-'le gouvernement à prendre immé-
tient aujourd'hui. Le 15 mars aujdlatement pour la durée de La 
matin, les troupes allemandes en-1 guerre toutes les mesures qui replâ­
traient en Tchécoslovaquie. Que ront la position des locataires de 
peuvent répondre à cela les servi- baux ruraux notamment la ques> 
ces du docteur Goebbels ? Les diri-itlon de prorogation qui n'a pas été 
géants du Reich, pour couvrir leur insérée d'une façon nette et pré­
mauvaise foi et masquer leurs nié- cise dans le décret du 38 aspteoi* 
thodes de violence, ont été obligés Ibre 1939 » 
d'arracher, dans une nuit dramati-l M Ouerret, rapporteur, expose 
que, le consentement du président il» complexité de la question. Des 
Hacha à leur main-mise sur laTcbé-linJu»ricee doivent être séparées dit-
coslovaquie. Il n'en reste pas moins L1 en ce qui concerne la résiliation 
que les faits précédemment exposés e t l a réduction du prix. La corn­
ant une valeur historique indénia- mission appuie donc la proposition 

U . ble qui prouve à l'évidence que, dès de,résolution de M. Aveline (appl.i. 
lâcheté seule aurait permis la rencontre de Munich, l'Allema-: . M Aveline insiste sur l'urgence 

d'abandonner la Pnlnimr k 0 8 avait pris sa décison et que , !£ a b o u t l r , a " n " Ç n a « P»"5 J"»*8 

a aoamionner M r o i o g n e U ^ Vtsprit a e „ , dirigeants. la'P0"/ ' « locataires de baux ruraux. 
e t la Finlande Tchécoslovaquie avait cessé d'exi*-! **• Georges BONNFT Garde des 

« Nous aurions été des i n g r a t s ^ ^ " 1 1 1 6 « « » » l i b « « U s u é p e n - j g f î S ^ l * ^ ^ p . / 1 ^ 
et des lâches, a-t-fl dit, après avoir I nistre d'Agriculture et moi-mime 
évoqué 

et à la résolution de la grande 
nation française jetée dans la 
guerre par le même voisin agressif 
et expansionniste pour la troisième 
fois au cours d'une même généra­
tion ». Sir Ronald Campbell a 
montré que l'indépendance améri­
caine avait eu pour conséquence, 
de faire progresser en Angleterre, 
le système de la monarchie consti­
tutionnelle et avait aidé à la créa­
tion du Commowwealth britannique 
qui librement, s'est associé dans le 
présent conflit comme dans le pré­
cédent et avec encore plus de spon­
tanéité à cette guerre — qui est 
une guerre du droit. 

agressions contre la 
Pologne et la Finlande, si nous 
n'avions pas relevé le défi, quand 
tout notre héritage, quand tout ce 
qui rend la vie digne n'être vécue 
est menacé de destruction, car nous (( )) 

coude à coude à la défense natio-1 ministre de l'Armement et M. Leslié î0™1"63 f l e r s e}„ 8 a tui f a its de com-
nale et ne discutent pas sur les i Burgin. ministre des Approvision-
sacnfices que. de plein cœur, ils|nements. ont examiné les progrès 
lui consentent. Et la collaboration!effectués par le Comité exécutif 
des deux nations décuple notre i permanent des Armements et des 

battre pour cette cause qui est la 
cause même de la chrétienté. Pas 
moins». 

Sir Ronald Campbell a cité en-1 

suite à l'appui de cette idée, des 

se réunira très prochainement. Lee 
observations du rapporteur et de 
l'auteur de la proposition recevront 
satisfaction (appl.i. 

La proposition de résolution, avec 
une adjonction de M. Planche en 
faveur des fermiers et des métayers, 
est adoptée. 
, Les propositions de la conférence 

Amsterdam, 18. — Selon tous les ' î ?* 8 , .E??*^^ p o u r te rti*em«nt 
observateurs neutres. l'Allemagne de 1 ordre du Jour sont approuvées. 

La séance est levée * » • » * • « 

LES ROLES 
MÉDIATEURS 

DU REICH 

force. Nous nous sommes réunis Matières premières et, sur son rap- *m.te. a l a f P " L j ' f / " ' J i î * ' ' , A e 8 i e s p è r e Jouer le rôle difficile d e l n é - ' o i * s e a n c e
4 * s t l e v é * * " 

pour agir ensemble. Et nous avonslport. ils ont pris les décisions r £ ^t^^ dtr
I

T
a

T
r e£e n t e e n cyc l

1
i t 'u e d u |diateur. entre l'UR.S.S. et l'Italie P"*"a'"e séance Jeudi 15 h 

agi Ministres, exécutifs, savants, j quises dans toutes les sphères dans; {r*£e
v,f?* ... ' , „ ^ " „au q iie |dans les Balkans, de même qu'elle — 

ingénieurs, industriels. Français et ! lesquelles les pays alliés collaborent . i m , ^ L " A r ? ^ ™ ^ ^ 
Britanniques se sont rencontrés. | actuellement de façon continue 

«Ils ont travaillé ensemble sur afin d'intensifier leur effort com-
le plan allié, comme Ils travaillent ; mun de production d'armements et 
chaque jour dans leur pays sur le i d'assurer un ravitaillement appro-
plan national. La France et l'An-1 prié de matières premières dans ce 
gleterre ayant mis en commun!but tant à la France qu'à la 
leurs forces militaires, leurs riches- Grande-Bretagne. 

que pouvait 
l'opinion américaine à l'égard du 
conflit actuel. 

Une lutte entre le bien 
et le mal. la lumière et l'ombreltaire hollandaise 

Orient entre l'UR.S.G. et le Japon. I 
Le silence le plus complet a été 

observé à Berlin sur la présence 
actuelle à Rome d'une mission mili-! 

AU SÉNAT 

LA DÉCHÉANCE 

LA SITUATION 
MILITAIRE 

Paris. 18. — Malgré le froid sé­
vère qui continue de régner sur 
tout le front de Lorraine et d'Al­
sace, les troupes françaises après 
quelques jours d'activité réduite en 
raison des rigueurs de la tempe-1 
rature ont repris leurs opérations 
de patrouille et de reconnaissance 
sur le rythme habituel. 

Au contraire, les troupes aile- j 
mandes sont restées passives. La| 
seule réaction de l'adversaire de-1 

vant l'activité accrue des éléments 
de contact français a été le déclen 

LES ETRANGERS 
DEVRONT COOPÉRER 

A LA DÉFENSE 
NATIONALE 

japonais 
E Ï S | » W pas « bien vu » 

Le projet de loi 
sera discuté aujourd'hui 

(Suit* de la première page) 

Défense nationale 

Démentis intéressés 
Paris. 18. — Les Journaux de Mos­

cou reproduisent des démentis de 
l'Agence Tass aux Informations 
parues à l'étranger relatives au 
bombardement de villes ouvertes de 
Finlande. Il n'est pas vrai, dit 
l'Agence Tass. que le quartier ou 

severe 

île peuple russe 

Condamnation 
d'un régime de violence 

et de mensonge 
Les prisonniers russes examinés 

vrier d'Helsinki ait été atteint par ou questionnés par des Journalistes 
des bombes. Ineutres ont avec naïveté montre 
à ^ ^ d ™ r n n k i q » u l P r g n ? n r e a u ' 0 « a ™ * l e u r « " « « . misérable, 
contraire le caractère systématique I l s OTt m o n t r e l e u r e chaussures en 
des bombardements des maisons cuir bouilli, leurs vêtements de co-
d'habitation que l'aviation russe ton. Ils ont avoué leur faim et 
poursuit, notamment à Helsinki,: leurs souffrances. Ils ont avoué 
dans le but d'amener la population aussi l'ignorance totale où leurs 
finlandaise dans la voie des con- cbeia l e s a v a j e n t laissés de la véri-

' cessiOIl^',. „•„.* . „ . . . » . _ . «„„„„> table cause de la guerre, à savoir 
Ce but n est en aucune façon , , __, ., f J e n — 

atteint, disent ces informations, les l a v°k>nt* d'agression de Staline. 
Finlandais sont plus que jamais1 Un soldat russe, heureux et 
résolus à repousser les envahis- étonne de manger à sa faim et de 
seurs voir qull n'avait pas été pris par 

Cependant des dépêches de Co- des sauvages, n'a-t-il pas demandé 
penhague signalent que le bruit u permission de faire venir avec Sw««t-^rS-îïfn^;tîiiiïSll« t0"-6 « famUle ,alssée en 
sont faits par le Reich pour trouver _ „ 
les bases d'une médiation mettantiK u s s l e ' 
fin aux hostilités russo-finlan-l Condamnation sévère d'un ré-
daises. 

Le nombre des volontaires 
Scandinaves doit s'accroître 

sensiblement 
Londres. 18. — Le général Axel 

Linder, chef de la Brigade de volon­
taires Scandinaves en Finlande a 
déclaré à l'envoyé spécial du « Daily 
Mail» en Finlande qu'en mars 11 
campte avoir un grand nombre de 
volontaires avec lui. 

rj a souligné que la plupart des 
volontaires Scandinaves actuelle­
ment arrivés sont originaires du 
Nord de la Suéde et de la Norvège, 
où le climat est analogue à celui 

jglme de violence et de mensonge 
| Mais aussi révélation des deux 
iplus grandes duperies de ces der-
meres années : l'Armée Rouge et 
le Paradis Soviétique. 

« L'UNION SOVIÉTIQUE 
N'A JAMAIS INTIMIDE 

L'ITALIE » 
Rome, 18. — Le t Régime Fac­

etta >, organe de M. Roberto Fari-
naed. membre du Grand Conseil 
du Fascisme, révèle que lors de la 
Tuerre d'Espagne, l'ambassadeur des 

aérien venait de se produire. 

Communiqué officiel 
Londres. 18. — Le communiqué 

suivant vient d'être publié : Le mi­
nistère des fournitures de guerre a 
le regret d'annoncer qu'une explo­
sion s'est produite ce matin dans 
une usine du nord de Londres. Cinq 
hommes ont été tués et un certain 
nombre d'employés ont été blessés. 
Heureusement, la plupart des bles­
sures sont légères. Une enquête sur 
les causes de l'accident est en cours. 

DÉCLARATIONS 
du Commandant 

de Farinée canadienne 
en France 

Le décret stipule notamment que 
es étrangers soumis aux presta-

chemênt par l'artillerie" allemande1 J ions, seront utilisés par le Minis-
d'un assez violent bombardement f r e d e l a ^'f"*15 nationale et de 
des positions françaises vers la fin l a Guerre à 1 exécution et de tous 

. travaux nécessites par les besoins 
|du département de la Défense na­
tionale, 

mediatement riposté. L'artillerie' ..IIs Pourront être mis à la dispo-
allemande. allongeant son tir. a 5 1 t l ° n d e a a u t r e s départements de 
procédé à des tirs de coptre-batte-ila Défense nationale et des Admi-
ries et ce véritable duel d'artillerie ^.'«rations publiques pour rexecu-
s'est déroulé pendant plus d e ' t l o n d e tou& travaux d'intérêt na-
3 heures. | u < m a 1 ' . : . .. 

En raison des mauvaises condi- , „ E " ou ,'re' l ^ Pourront recevoir 
tions atmosphériques, l'activité aé-r instruction nécessaire en vue das-
rienne a été presque nulle au-des- surer aux formations constituées à 
sus des lignes. Un appareil aile- C € t * f f , e t J a cohésion et l'entraine-
mand isolé a fait une randonnée ! m e n t indispensable à leur utilisa-
lointaine au-dessus de la région Est " o n a m s i °-u a l a constitution de 
de la France. 

MISE A SA VRAIE 
PLACE DE CHACUN 

DES MOBILISÉS 

leur encadrement. 

Discipline semblable à celle 
en vigueur dans l'armée 

Les étrangers ayant effectué les 
prestations réglementaires pour­
ront être convoqués pour dea pé­
riodes d'entraînement dont la du­
rée totale n'excédera pas la durée 

- -. ..•_. _ _ _ Ides périodes d'Instruction militai-
. J ™ * . l ~Z jA> Sous-Secrétariat;res imposées aux Français de leur 

dTStat à la Guerre communique :iclas6e d'âge 
La Commission interministérielle! Les étrangers qui auront été sou­

de contrôle des affectations specia- m ig aux prestations seront munis 
„ ^«(.réorganisée par le décret-loi d ' U n fascicule de mobilisation aux 

(Du correspon-.du 29 novembre 1939. s'est réunie prescriptions duquel ils seront te-Aux armées. 18. 
dant de l'agence Havas au front:au Ministère de la Défense Natïo-
britanniqueh — Le général Androwinale. sous la présidence de M. H 
Mac Nauehton. commandant en chef Ducos, Sous-Secrétaire d'État à la 
du corps expéditionnaire canadien, i Défense Nationale et a la Guerre 

de la Finlande, aussi supportent-ils Soviets, à Rome, fut écondult par 
le comte Clano. à qui U était allé 
poser des conditions en relation 
avec le torpillage de certains na-

fort bien le climat finlandais. 

Un geste des ouvriers 
métallurgistes finlandais 

Helsinki. 18. — L'Union des ou­
vriers métallurgistes oe Finlande 
publie un appel demandant aux 
ouvriers métallurgistes de consa­
crer le produit d'une journée de 
travail à l'amélioration Ue l'organi­
sation de la Défense passive. 

LA RÉSOLUTION 
DE U SUÈDE : 
Maintenir la neutralité 
et renforcer la défense 

nationale 
Stockholm. 18 — Au cours du 

débat a la Chambre suédoise, les 
leaders des grands partis ont ex­
primé unanimement leur approba­
tion à la politique gouvernementale, 
notamment au sujet de l'aide à la 
Finlande 

La volonté de la Suède de main­
tenir sa neutralité a été unanime­
ment témoignée, ainsi que la réso­
lution du peuple suédois de faire 
tous ses efforts pour renforcer la 
défense nationale 

D'autre part, le président du Con. 
seil a souligné que le gouvernement 
fait tout son possible pour contrô­
ler les activité* des communistes et 
au'll ne manquera pas de prendre 

es mesures draconiennes si cela 
devient nécessaire. 

UN DISCOURS 
DE M. SANDLER 

Stockholm. 18. — M. Sandler, an­
cien ministre des Affaires étrangè-

vires marchands soviétiques 
Méditerranée. Le Journal rappelle 
cet incident pour montrer que 
l'Italie ne s'est Jamais laissée inti­
mider par l'Union Soviétique. 

DES MESURES 
ÉNERGIQUES 

SONT PRISES 
EN BELGIQUE 

(Suite de la premier* oaga) 

Cette publication constitue la pre­
mière application de la décision 
prise par le dernier conseil de cabi­
net d'interdire tous les Journaux 
communistes, sous quelque forme et 
sous quelque nom qu'ils paraissent 

La fermeté du gouvernement 
Pierlot est mise en relief 

De nombreux Journaux félicitent 
le Gouvernement pour la fermeté 
dont 11 fait preuve dans sa volonté 
de s'opposer à toutes les menées 
antlnatlonales. 

Après la suppression des publi­
cation* communistes, la suspension, 
décidée aujourd'hui, du * Volk en 
Staat ». organe des Nationalistes 
Flamands, est considérée comme la 
preuve que l'action gouvernemen­
tale s exerce avec vigueur, mais 
sans parti-pris de doctrine, contre 
tous ceux qui s'efforcent de porter 
atteinte à l'idée nationale. 

est arrivé en France, il y a quelques 
jours et se trouve en ce moment au 
quartier général britannique où il 
confère avec lord Gort pour mettre 
au point les derniers préparatifs en 
vue de l'arrivée des premiers con­
tingents canadiens. 

Recevant la presse, le général 
Androw Mac Naughton a bien voulu 
faire au représentant de l'agence 
Havas au quartier général britan­
nique, les déclarations suivantes : 

cLe Canada est profondément 
attaché à la France comme à 
l'Empire Britannique. Le Régiment 
français de Québec et de Montréal, 
qui a déjà passé l'Atlantique, con-

assisté de M le général de division 
Matter. Président de ladite Corn 
mission. 

M H. Ducos. dans une substan­
tielle allocution, a exposé le désir 
profond du Président Daladier de 
remettre chacun à sa place, en ré-
partissant les charges de la guerre 
d'une façon équitable entre tous 
les citoyens mobilisés. 

Le Gouvernement, a déclaré M 
Ducos. a tenu à associer aux tra­
vaux, de la Commission des mem­
bres du Parlement et des délégués 
des Associations d'Anciens Combat­
tants. Il a le droit de compter que 
très rapidement seront redressée.* 

serve fidèlement les souvenirs du °.u supprtméesdes erreurs qui ont 
passé. Les commandements sont lWM»ement enn 
donnés en anglais, mais les ordres q „ ' f f i s * 
du Jour sont donnés également en 
français et la marche du Régiment 
est c Sambre et Meuse ». L'Armée 
canadienne qui. après 21 ans. tra­
verse de nouveau l'Atlantique, a 
un grand avantage : c'est que les 
liens sont très étroits avec l'Armée 
britannique. Les chefs des deux 
Armées sont tous des amis per­
sonnels. 

t Le corps expéditionnaire cana­
dien a le grand avantage de dispo­
ser d'un grand nombre d'officiers 
vétérans de la dernière guerre. 
Tous les Commandants de brigade, 
tous le* chefs de bataillon, la moi­
tié des Commandants de compagnie 
ont fait la dernière guerre et au 
moins dix pour cent des hommes de 
troupe. La plupart dea officiers ont 
suivi les cours dTEtat-Major an­
glais». 

En terminant, le général nous a 
rappelé avec émotion qu'il a tenu 
à revenir en pèlerinage au monu­
ment élevé à Vimy à la gloire du 
corps Canadien et à se recueillir 
au pied du Mémorial consacré à 
l'artillerie canadienne, dont la pla­
que où est gravée l'inscription eom 
mémorative est faite du métal era-
prunté à un obus allemand. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. - Vendredi 11 (an-
•1er IM0 : Soleil : Lever. 7 h 38 : 
coucher, 16 h 24 : Lune : Lever, 
11 h 53 : coucher. 1 D 49 

Aujourd'hui : Sainte-Germaine, m 
Demain : Saint-Sébastien. 

M. le général Matter a proposé 
à la Commission, une méthode de 
travail qui aura pour objet de don 
ner un rendement rapide à l'œuvre 
qui lui a été confiée. 

Déjà, un certain nombre d'abus 
ont été réduits et des injustices 
flagrantes ont été supprimées 

• a été entendu d'ailleurs, que 
les résultats obtenus par la Com­
mission interministérielle seront 
publiés périodiquement afin de 
montrer aux armées et à l'intérieur 
l'effort accompli en vue d* mettre 
chacun des mobilisés à sa m i e 
place, compte tenu de son ftge de 
sa situation de famille, de sa com­
pétence technique. 

LA LIBERTÉ 
DES COMMUNICATIONS 
TÉLÉPHONIQUES DANS 

LES DÉPARTEMENTS 
COTIERS 

Paris, 1& — La Commission des 
P.T.T. de la Chambre a entendu 
M. Jules Julien, ministre des Trans­
missions, sur les trois questions de 
la liberté des communications télé­
phoniques dans les départements 
cotlers, des franchises postales 
accordées aux mobilisés ainsi que 
des Indemnités et du rappel dans 
leurs emplois civils des agents de 
l'Administration détachés dans les 
bureaux centraux militaires 

Le ministre a annoncé que 
effort* qu'elle avait fait* depuis 
trois mois pour obtenir le retour à 
la liberté des communications télé­
phoniques dans 

nus de répondre dans les mêmes 
conditions que celles prévues par 
la loi du 31 mars 8128 à l'égard des 
réservistes français. 

Pendant la durée de l'accomplis­
sement de leurs prestations, les 
étrangers seront soumis aux règles 
de discipline générale en vigueur 
dans l'armée. 
— mtm 

U SUPPRESSION 
DE LA PATENTE 
Paris. 18. — La Commission de 

l'Administration générale de la 
Chambre s'est montrée favorable à 
l'adoption du projet de suppression 
de la patente dont elle s'est saisie 
pour avis, sous réserve que soient 
sauvegardées la stabilité des res­
sources financières et l'autonomie 
des collectivités locales. 

D'autre part, la Conférence des 
Présidents a décidé de porter le 
projet de loi à l'ordre du Jour des 
séances de la Chambre de mardi et 
de Jeudi prochains. 

Le bureau de l'Association 
des Maires a examiné 

le projet gouvernemental 
Paris, 18. — Le bureau de l'Asso­

ciation des Maires de France a tenu 
sa réunion mensuelle, sous la pré­
sidence de M. Paul Marchandeau. 
député-maire de Reims. 11 a exa­
miné le projet gouvernemental sur 
la suppression de la patente et en 
a précisé la portée en demandant 
que cette garantie soit, dès à pré­
sent, donnée sur la répartition inté­
grale entre les départements et les 
communes des ressources créées en 
remplacement de celles fournies. 
Jusqu'à présent, par la patente. 

Le bureau qui avait précédem­
ment exclu les maires communistes, 
a désigné MM. Griacnl. maire de 
Courbevoie. président des maires de 
la Seine : Morizet. sénateur-maire 
de Boulogne : Henri Haye, séna­
teur-maire de Versailles, président 
des maires de Seine-et-Olse ; Châ­
teau, maire de Rennes, pour com­
pléter le Comité de l'Association 
des Maires de France. 

droit̂ eTherĉ à l̂ulmcervosiLe nouveau Cabinet des élu» communistes 
actes. Je dis que nous vous deman­
dons de croire comme nous le 
croyons nous-mêmes que cette 
guerre n'est ni plus ni moins qu'une I 
lutte entre le bien et 1 
la lumière et l'ombre 
pour sauver de la destruction touti 

sSwasâff'SSS "" Berlm et " ^ ^ & s £ £ ? « t a ' 
accueillie à Berlin avec peu d'en-j le projet de loi voté par la Cham-
thousiasme. On avait espéré, lors de bre des Députes tendant a la dé-
la crise gouvernementale japonaise. Ichéance des élus communistes H 
l'affaiblissement des influences éco-l demande la discussion immédiate 
nomiques et le renforcement des du projet. 
influences militaires. Ces espoirs M Reibel (Seine-et-Oise) deman-
sont déçus et la presse allemande, de que la Commission de Légtela-
avec beaucoup de réserve, exprime! tion civile soit saisie pour avis du 
sa déception à peu près dans les projet. 

nous est beaucoup plus précieuse 
peut être encore que vous le pen­
sez. » 

U GUERRE NAVALE 

Un vapeur allemand 
a été coulé 

par une mine suédoise 
Tidnin-

Plusieurs Sénateurs demandent 
que le débat ait lieu en séance pu­
blique dès ce soir. 

M. Chautemps fait remarquer 
que le projet ne pourrait venir an 
discussion que très tard dans la 
soirée, en raison de l'examen dea 
Commissions. Il estime donc qull 
serait plus sage de discuter le pro­
jet demain à 15 h. 

Il en est ainsi décidé et la séanes 
est levée à 14 h. 50. 

mêmes termes que la presse sovié­
tique. 

TRENTE-DEUX VICTIMES 
DU TAMPONNEMENT 
D'UN AUTOBUS PAR 

garnas Telegrambyrra » annonce IIN TRAIN EN ALLEMAGNE 
que le vapeur allemand « August U " I R A l n ••" A L L t m A U n t 
Thyssen » a heurté une mine sué-1 Frontière allemande. 18. — Le 
doise en essayant de passer à l'est D. N. B. mande de Zittau : Hier 
au lieu de l'ouest du phare Unders-!aPrès-midi. à un passage à niveau, 
ten. dans la partie sud du golfe de au r.ord-est de Zittau. un autobus. 
Bothnie. Le gardien du phare p u t a franchi la barrière et a été tam-j 
voir l'équipage s'embarquer à bordiP°nne P a r un train omnibus. Douze 
de barcasses. lesquelles sont main-'coupants de l'autobus ont été tués.j 
tenant à la dérive, vers le sud dans u v a vingt blessés, 
les glaces. Un navire de guerre o i n n n n n i » • • . I 
suédois se dirige vers le lieu d e 1 3 1 0 . 0 0 0 Polonais prisonniers 
l'accident, dans le but de sauver] J - _ . I . „ r»««J D.;^U ,> 
les naufragés. Le vapeur avait < t a n * , e (( "™»U K e t c h » 
négligé de prendre un pilote à bord] Bruxelles. 18. — On mande de' 

Berlin à l'agence Belga : De source 
allemande on donne quelques indi­
cations sur les prisonniers polonais. 
A l'heure actuelle, il y a environ; 
310.000 Polonais qui se trouvent 
dans le c Grand Reich » allemand;, 

«nSS^h d
P r^ ir 8 i ^„H n ?„fS l n e -A a , t 0 U S Ie8 »utres se trouvent en Po-

Sf,PiSSfrt« «™. à S ^ f ^ " 1 ' ?rès;logne. Les 310.000 qui sont en AUe-l , 
du Helder. dans la Hollande septen-maimp «nnt »mnim« à rti„»r« «•«. L^sgaaa. m — Le 

.* causant d'importantidé- . ^ & t ^ & S c t & * t i î £ \ $ ï ï ^ d e 1 I r a k ' 

L'explosion d'une mine 
a endommagé une digue 

et des maisons en Hollande 

UN ATTENTAT 
contre le ministre 

des Finances 
de l'Irak 

Le meurtrier est 
un fonctionnaire révoqué 

ministre des 
été victime 

trois 
trionale, 
gâts. La digue *''é&''taiiin^ilS^^^^^T^^^^A'^ a p n t a t . Atteint de troii 
endommagée, ainsi que les maisons 2 S ^ e , nL „ ^ J • V . a 3 0 0 ^ ) ' baI leE- j l a é t e transporté à 1-hôpt. 
avoisinantes. notamment u T n ô t e i : ? 0 " ! ^ ^ a des travaux de tal. Son apresseur a été arrêté. 
balnéaire. L'explosion s'est produ S ? ? ^ ™ c

t
t l ^ , t L a u x J ' o u t , e s ' L e s a T 

au même endroit où une mine avait! I " 8 f 0 , 0 , 1 .™".^' iî01?...1?..?"!!1*!?1 

éclaté il y a trois semaines envi­
ron, causant des dégâts évalués à 
7.000 florins, soit environ 16.000 fr. 
Les dommages paraissent cette fois 
encore plus importants. 

Le torpillage de l'^rensfcerfc 

cotlers obtenaient partiellement sa­
tisfaction par la décision prise ce 
Jour du rétablissement de la com­
plète liberté de l'utilisation du télé­
phone pour les usagers des dépar­

les départements tements côtiers entre eux. 

Les prisonniers imaginaires 
v, du traître de Stuttgart 
Poitiers, 18. — Il y a quelque1 

Amsterdam, 18. — On possède ! t c m p s ' l € ' * tfa , tre d i Stuttgart » 
maintenant de nouveaux détails !a n n°nÇa lt au un soldat originaire 
sur la façon dont le navire holan- d e l a V i e n n e ' R°* e r Garnier était 
dais c Arendskerk » a été torpillé l E r iS o n n l e r en Allemagne. Les pa-
dans l'Atlantique. Selon des décla-T"1"* d u soldat originaires du Clol-
rations faites à Lisbonne par les " t \ c o m m u n e d e Vandeuvre reçu-
membres de l'équipage, le coin-1 E^ 1 Quelques Jours plus tard, de 
mandant du soulrnarin a leinanQ.!bonne8' ""utiles de leur fils 
après avoir examiné les S m e S L'autre soir, le « traître de Stutt-
dS bord ?it connut?* au c a ^ U t a l k S n * „ a n n o

R
n ç a : t

t
q u L ! e

f
c a p o r a ' d e 

Wijxer. commandant du navlïe que p l o n n l e ? ^f**?} . ^ u t r a u d . fait 
1'»Arendsker» devait"être. ro- , i4 |P r l S 0 n n l e r ? a U a i t dire quelques 
puismT'U se rendait en Afrta„P rf,limots a u micro- <*• Boutraud ne 
K M î ^ c o a u S a n d a n t % * 2 S é p r é > U v a l t D r e n d r e l a D a r o l e a S t u t t " 
cisa qu'un délai d'une demi-heure gart puisqu'il était en permission 

dans sa famille 

Le sénateur Borah 
est très malade 

.Washington. 18. — On dit le sé-

était accordé à l'équipage pour 
quitter le navire. 

Un vapeur norvégien a été 
torpillé et bombardé 

par un sous-marin allemand 
Londres. 18. — On vapeur norvé­

gien a été torpillé et bombardé par nateur Borah dans un état grave à 
un sous-marin allemand au large l la suite d'une hémorragie cérébrale, 
de la cote nord-est de l'Ecosse. Huit — 

membres de son équipage ont at­
teint dans un canot une petite lie 
et 8 autres ont été recueillis par un 
chalutier britannique qui se trou­
vait à proximité. 

14 membres de l'équipage 
du « Fagershein • ont été noyés 

Madrid. 18. — 4 des 8 survivants 
du vapeur norvégien «Fagershein» 
coulé par une explosion dans le 
Golfe de Gascogne ont été deoar 

LE TRAITÉ 
DE COMMERCE 
franco-espagnol 

est ratifié 
Madrid. 18. — Les instruments de 

qués. aujourd'hui à Vigo. "par lêba- r *î"JSi£2«£i i t ^ t t l . d e A C ? n m f r c ? 
teau grec * Iris » Li navire nor- î ^ " 0 0 0 ^ * 8 ^ ? 1 , o n t é " i c l?1 ï ï! é s a 

végien a coulé en 2 minutes après L1 h . ^ , , I " t r e i e , m a r é c h a l p é taiiv 
avoir été littéralement coupé e n l ^ L ! , , . l o n ^ ^'Boeder entre en 
deux par une explosion. On ignore VSIMI ,l,?J?.„ f n,VeI J e *£"*, "n

l 

encore si elle a été provoquée par v a l a b l e J1 "u au 31 décembre 1940 
une mine ou une torpille. 14 mem-

Ui ne vengeance 
Bagdad. 18. — L'auteur de l'atten­

tat contre M Rustam Haidar, mi­
nistre des Finances, est un fonc­
tionnaire révoqué Le ministre a été 
atteint par trois balles de revolver 
devant son bureau ; ses blessures 
sont graves. 

Le crime est motivé par une ven­
geance qui n'a aucun caractère poli­
tique. 

M. Rustam Haidar est d'origine 
syrienne. Né à Baalbeck en 1889. il 
fit ses études à Stamboul, puis à 
Paris, où il suivit en Sorbonne des 
cours de sciences politiques, n de­
vint, à la guerre, conseiller du roi 
F", cal. qu'il accompagna à Paris 
à la conférence de la paix de 1919. 
A son retour en Irak, il fut nommé 
chef du Divan Royal et secrétaire 
Privé du Roi. poste qu'il conserva 
Jusqu'en 1931. 

Nommé sénateur à cette date, M. 
Sustam Haidar devint ministre des 
Finances, puis passa au ministère 
des Economies avant de reprendre 
son poste de secrétaire du roi 
Ghazi en 1934. Il était entré dans 
le cabinet Madfal à l'occasion du 
récent remaniement ministériel. 

LA PRESSE ANGLAISE 
PRÉCONISE 

U CONQUÊTE 
DES MARCHÉS 

RESTÉS OUVERTS 
AUX NAZIS 

(Suit* d* la premier* page) 

L'offensive écu.. . ique ne saurait 
être qu'une partie de notre effort 
général économique : concurrencer 
de haute lutte l'Allemagne dan* lea 
pays où elle a accès par voie de 
terre, est le complément nécessaire 
de la camp;:-ne contre son commer­
ce maritime. 

Le * Dailv Herald » déclare que 
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VIOLENTE TEMPÊTE 
EN ESPAGNE 

bres de l'équipage ont péri noyés. 
Les rescapés ont lutté plusieurs 
heures isolés dans l'eau. Le cin­
quième rescapé est le capitaine dui i lad-iri 
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Pour faire exploser 
les mines flottantes 

Londres. 18. — M 
Kespeare. secrétaire parlementaire à 
l'amirauté, a annoncé aux. Commu­
nes que des navires spéciaux étalent 

dans la zone où les mines flottan 
tes ont été signalées Jusqu'ici en 
plus grand nombre. 

supérieurs à la normale, dans la 
but de battre en brèche le commet» 


